
Annexes au rapport du docteur GRAHAM.  

 

Ci-dessous, cinq dessins…  

 

Dorothée a réalisé ce dessin très réaliste, suggestif de Nacht und Nebel, à 16 ans. Elle est le témoin 

qui voit tout. L’un des yeux est prisonnier du camp (un barbelé le traverse) et l’autre est libre. Les 

menaces fantomatiques sont nombreuses. La fumée des cheminées, les ombres noires qui rampent 

au premier plan, les visages mal définis des soldats. Et surtout, l’absence de vie. Où sont les 

prisonniers de ce camp ? Omniprésence des armes, de la surveillance, du confinement et de 

l’étouffement, en premier-plan. Dorothée aimerait s’élever et fuir, mais elle ne peut pas. Quelque 

chose la retient en prison. Ce quelque chose, c’est Alice.  

 

 

 



 

Dessin réalisé à 17 ans. Le style de Mirabelle est très différent des autres. Présence écrasante des 

aplats de noir. Dessin anguleux, suggéré. La masse du père est vulgaire, donnant l’impression de 

morceaux de chairs emmêlés, grossièreté des poils sur ses bras, comme une bête. L’aspect global 

donne l’impression d’un lieu malsain, comme une chambre de prostitution. Mirabelle s’offre au 

mâle dominant, au-dessus d’elle. Elle présente sa carotide au vampire pour qu’il la prenne, et ses 

mains, posées sur les cuisses mâles, semblent aider à l’acte : Mirabelle fait son travail. On ne voit 

pas le visage de l’homme, on ne le voit sur aucun des dessins de Mirabelle.     

 



 

Alice a réalisé ce dessin à 23 ans. Sous la serrure est suggérée la représentation d’un observateur, 

un voyeur qui tourne autour de la serrure et surveille. La menace est aussi symbolisée par le 

ceinturon, à droite. La maison est sale, le sang en dégouline, impression de maison vivante, témoin 

d’un drame. Alice est en protection, ses bras la protègent du regard, jambes repliées. Son pantalon 

est ouvert, à demi caché.  

 



 

La symbolique autour des dessins de Nicolas est nombreuse, le thème de la souffrance est saillant. 

Le corps cactus, traversé d’épines, le cœur rapiécé, cet effet « peau pincée ».  

Toute la partie basse du dessins, sous le lit, représente sa vision d’un cauchemar. La goutte de sang 

traverse le monde de l’éveil (et de la vie) et se développe dans le monde des cauchemars (et de la 

mort). L’aiguille est suspendue au-dessus du lit comme une épée de Damocles.  

Le style du dessin est tout en courbes, en torsion, déformé par l’imaginaire d’enfant de Nicolas. Il a 

une vision à la fois biaisée et réaliste de la réalité. 

Comme pour Mirabelle, le corps est ouvert, bras et jambes écartés. Suspendu dans le vide, prêt à 

être « utilisé ». Notion de soumission.     



Le dessin du personnage Birdy reprend certains éléments que l’on retrouve dans les autres dessins. 

Le ciel étoilé du dessin de Nicolas, la présence des larges aplats noirs que l’on retrouve sur ceux de 

Mirabelle, les pointes et ruptures présentes sur celui de Dorothée. Ce dessin oscille entre le 

réalisme et l’imaginaire, il est la solution finale : la mort, représentée par cette tête tranchée, sur la 

croix. A noter que cette croix ne suit pas la perspective du dessin, elle est en dehors, comme une 

aberration, un caillot.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


